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Pondre, une attitude punie chez les insectes
Agence France-Presse
Paris

Les ouvrières des communautés d'insectes sociaux, tels que les
abeilles, ont la capacité de pondre des oeufs mais ne le font pas pour
une raison mal connue: elles en sont dissuadées par le reste du
groupe, expliquent des chercheurs dans la revue Nature à paraître
jeudi.

Le fait est que les ouvrières, que ce soit chez les fourmis, les abeilles
ou les guêpes, ont la capacité de procréer puisqu'elle possèdent un
système ovarien en état de fonctionner, rappellent les chercheurs, de
Belgique et de Grande-Bretagne.

L'étude, qui a porté sur neuf groupes de guêpes de la famille des
vespidés et sur l'abeille à miel (Apis mellifera), a montré qu'en fait les
ouvrières renonçaient d'elles-mêmes à pondre en sachant
intuitivement que leurs oeufs seraient détruits par la reine ou des
congénères.

Leur attitude n'est donc pas vraiment volontaire, soulignent les 
auteurs de l'article : elle répond plutôt à une forme de coercition
sociale.

Les chercheurs concluent dans l'article à paraître jeudi que de nos
jours, chez les insectes qui vivent en société, ce sont principalement
les sanctions sociales qui réduisent le nombre d'ouvrières agissant de
façon égoïste.
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